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cultiver la résilience
à la ferme

VIOLENCE FAMILIALE 
Les communautés agricoles partout au Canada peuvent compter sur de 
grands espaces, des relations bien unies et un sentiment général de sécurité. 
Malheureusement, la violence familiale est une réalité dans de nombreux foyers 
au Canada et les communautés rurales n’en font pas exception. D’ailleurs, les 
communautés rurales, éloignées et nordiques sont exposées à un risque accru de 
violence familiale et d’homicides.1 Il est important d’aborder la violence familiale 
pour assurer la sécurité et le bien-être des familles agricoles partout au Canada. 

Les communautés rurales, éloignées et nordiques ont des 
caractéristiques et des facteurs de risques pouvant empêcher 
les personnes victimes de violence à obtenir de l’aide :

• Isolement géographique et social;

• �Enjeux économiques comme des occasions d’emploi 
limitées;

• �Rôles familiaux et de genre traditionnels;

• �Obstacles empêchant l’accès aux services, longs temps de 
réponse aux appels d’urgence et manque de formation sur 
la violence familiale chez les fournisseurs de services;

• �Visibilité publique — les petites populations peuvent 
contribuer aux relations duelles avec les fournisseurs de 
services et les forces de l’ordre;

• �Traditions et valeurs communautaires profondément 
ancrées concernant les armes à feu;

• �Responsabilités agricoles, comme le bétail et les propriétés 
agricoles transmises de génération en génération.2 

Selon des recherches, les femmes issues de régions rurales 
peuvent avoir de la difficulté à obtenir de l’aide. Parfois, 
les services ne sont pas disponibles dans leur région, ou 
elles pourraient être confrontées à des barrières sociales et 
culturelles. La sensibilisation du public sur la vie personnelle 
des autres, une grande visibilité et un désir de protéger sa vie 

privée peuvent avoir une incidence négative sur les personnes 
cherchant à obtenir de l’aide.3

Les victimes de violence familiale vivant en régions rurales 
peuvent éprouver de la peur en lien avec les réalités associées 
au fait de vivre dans une communauté rurale — peur accrue 
pour leur sécurité en raison de l’isolement physique, peur de 
l’inconnu (quitter la ferme, déménager en ville, s’occuper des 
enfants avec un emploi à l’extérieur de la ferme) et la peur de 
l’échec.4

QUE POUVONS-NOUS FAIRE?

Votre soutien et votre aide peuvent faire une énorme 
différence dans la vie d’une personne victime de violence 
familiale.  

DEMANDE Z

Si vous soupçonnez qu’une personne est victime de violence 
familiale, approchez-la avec sensibilité et attention, sans 
la critiquer, et faites-lui part de vos préoccupations. Il est 
important de lui dire les raisons pour lesquelles vous êtes 
préoccupé. Ne poussez pas la personne à parler si elle est 
mal à l’aise, mais faites-lui savoir que vous êtes là pour la 
soutenir. 
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SOUTENE Z  

Si vous soupçonnez qu’une personne de votre entourage est 
victime de violence familiale, il est primordial de l’écouter 
et de croire ce qu’elle vous dit. Encouragez-la à parler et 
donnez-lui de l’espace et la confiance pour qu’elle se confie 
à vous. Prenez la violence au sérieux et aidez cette personne 
à comprendre qu’elle n’est pas responsable de l’abus qu’elle 
subit. Votre soutien et vos encouragements peuvent aider 
cette personne à développer sa confiance en elle et sa capacité 
à passer à l’étape suivante. 

Respectez toujours le droit d’une personne à prendre ses 
propres décisions, même si vous êtes en désaccord.

Parlez-lui des services disponibles pour une personne dans 
sa situation. Cela pourrait être aussi simple que de faire des 
recherches sur le web et de lui faire part de l’information de 
manière sécuritaire. Proposez-lui de l’accompagner à divers 
lieux (poste de police, chez le médecin, etc.) pour lui offrir 
votre soutien.

Encouragez-la à avoir un plan de sécurité. (Cela comprend 
l’adoption de stratégies pour effectuer un départ précipité, en 
cas d’urgence.)

REMARQUE : Si vous êtes certain qu’il existe une 
menace explicite pouvant causer des blessures physiques 
ou si vous êtes directement témoin de violence, appelez 
la police. Assurez-vous de communiquer avec l’assistance 
téléphonique de protection de l’enfance si les enfants sont 
à risque.

OFFRE Z

Offrez de l’aide pratique : un endroit où aller; un ordinateur 
à utiliser; un raccompagnement en voiture; un repas; la garde 
d’enfants; du temps et de l’espace pour penser. 

CONT INUE Z

Continuez à offrir votre soutien. 

RESSOURCES

Le Service public d’éducation et d’information juridiques 
du Nouveau-Brunswick (http://www.legal-info-legale.nb.ca/
en/safety-planning) a développé des outils pour l’élaboration 
d’un plan de sécurité, incluant des stratégies pour mieux se 
protéger, des plans de sécurité relativement à l’utilisation 
du web, comment partir en situation d’urgence et quoi 
faire après avoir mis fin à une relation violente. Un plan de 
sécurité pour les enfants est également offert. 

Pour obtenir les numéros de téléphone d’aide téléphonique 
provinciaux/territoriaux, visitez ShelterSafe.ca. 
https://www.sheltersafe.ca/find-help/.

Pour en apprendre davantage sur la violence familiale,  
visitez www.neighboursfriendsandfamilies.ca. 
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